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Résumé 

Dans le but d’améliorer le rendement du niébé, l’efficacité des extraits aqueux des feuilles de 
piment Capsicum annuum L. (Solanaceae) et des feuilles de persil Petroselinum crispum (Apiaceae), a été 
évaluée, puis comparée au Pacha (insecticide de synthèse) pris comme référence. L’expérience a été menée à 
l’IRAD de Bertoua du 05 octobre 2020 au 10 janvier 2021 sur la variété B122 de niébé. Le dispositif 
expérimental était des blocs complètement randomisés à 4 traitements (témoin négatif, Pacha, extrait 
aqueux du piment et extrait aqueux du persil) répétés 3 fois. La collecte des données a consisté à répertorier 
le nombre d’espèce d’insectes ravageurs, à compter le nombre d’insectes ravageurs par espèce, et à évaluer 
le rendement en masse sèche des graines. Comparés au témoin négatif, tous les extraits de plantes 
appliqués ont réduit la population des insectes ravageurs du niébé hormis celle des punaises (p=0,107). 
Cette réduction, qui a égalé l’efficacité de l’insecticide de synthèse, a été significative (p=0,011) sur les 
pucerons (60%), hautement significative (p˂0,0001) sur les thrips (70%), et très significative (p=0,006) sur les 
foreuses de gousses (70%). Ces extraits de plantes ont également augmenté les rendements de 40%, bien que 
cette valeur soit inférieure aux 60% de l’insecticide de synthèse. L’extrait aqueux des feuilles du piment et 
des feuilles du persil pourrait être considéré comme des insecticides naturels dans le contrôle de la densité 
des insectes ravageurs du niébé, améliorant ainsi son rendement. Ils substitueraient donc les insecticides de 
synthèse contribuant ainsi à la préservation de l’environnement. 

 
Mots clés : Capsicum annuum, Petroselinum crispum, Insecticide naturel, Insecticide de synthèse, substituant. 
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Abstract 

This study was conducted to improve the yield of cowpea, and to assess the effectiveness of 
aqueous extracts of Capsicum annuum L. (Solanaceae) chilli leaves and Petroselinum crispum (Apiaceae) 
parsley leaves compared to Pacha (a synthetic insecticide) taken as a reference. The experiment was carried 
out at IRAD Bertoua from October 5, 2020, to January 10, 2021, on the B122 variety of cowpea. The 
experimental design was completely randomized blocks with 4 treatments (negative control, Pacha, 
aqueous extract of pepper and aqueous extract of parsley) repeated 3 times. Data collection consisted of 
listing the number of insect pest species, counting the number of insect pests per species, and evaluating the 
dry mass yield of the seeds. Compared to the negative control, all the plant extracts applied reduced the 
population of insect pests of cowpea except that of pod bugs (p=0.107). This reduction, which equalled the 
effectiveness of the synthetic insecticide, was significant (p=0.011) on aphids (60%), highly significant 
(p˂0.0001) on thrips (70%), and very significant (p=0.006) on pod borers (70%). These plant extracts also 
increased yields by 40%, although this value was lower than the 60% of the synthetic insecticide. The 
aqueous extract of chilli leaves and parsley leaves could be considered natural insecticides in controlling the 
density of insect pests of cowpea, thus improving its yield. They would therefore replace synthetic 
insecticides, thus contributing to the preservation of the environment. 

Keywords: Capsicum annuum, Petroselinum crispum, Natural insecticide, Synthetic insecticide, substitute. 

 

1. Introduction 
L’agriculture est un élément important du 

développement (Adeoti et al., 2002). De ce fait, la 

valorisation des cultures à revenus diversifiés 

comme le niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp) serait 

une plus-value pour l’économie (Barry et al., 2017).  

Le niébé est une importante denrée 

alimentaire. Il est utilisé dans des plats variés 

(Nielsen et al., 1997), il sert de fourrage pour le 

bétail et d’engrais vert (Jayathilake et al., 2018), en 

améliorant la fertilité des sols par sa capacité à fixer 

l’azote atmosphérique (Ngakou et al., 2007). Dans la 

quête de l’équilibre alimentaire, l’Afrique devrait 

donc valoriser la culture de cette denrée, qui sur le 

plan nutritionnel apporte jusqu’à 20 à 25% de 

protéine (Rivas-Vega et al., 2006), un peu plus que 

les céréales qui représentent les principales bases 

alimentaires du continent. Au Cameroun la 

majeure partie du niébé est produite dans le grand 

nord (Ngakou et al., 2009). L’extension de sa 

production dans les autres parties du pays au vu de 

ses qualités nutritionnelles et économiques serait 

intéressante. 

Comme beaucoup d’autre culture, celle du 

niébé est endiguée par des contraintes notamment 

les insectes ravageurs, qui causent des pertes de 

rendement allant de 20 à 70% (Singh et al., 1985). Il 

est donc important de lutter contre ces insectes 

ravageurs pour limiter ses pertes. Plusieurs travaux 

(Alghali, 1992 ; Kyamanywa, 1996 ; Parh, 1999 ; 

Karungi et al., 2000) ont montré que l’amélioration 

du rendement du niébé est liée à l’utilisation des 

insecticides de synthèse. Mais ces derniers causent 

beaucoup plus de problèmes qu’ils n’en résolvent 

(Bamabara et Tiemtoré, 2008). En effet, ils ont non 

seulement des coûts élevés, mais aussi, acidifient 

les sols, polluent les eaux de surface et les nappes 

phréatiques (Ouédraogo, 2004), entrainent des 

résistances chez les insectes ravageurs (Immaraju et 

al., 1992 ; Margni et al., 2002), et leurs résidus sont 

toxiques pour la faune non ciblée. Dans 

l’indispensable préservation de l’environnement 

dans l’amélioration des rendements de cultures, il 

faudrait substituer ces insecticides de synthèses. 

Dans la recherche des substituants aux 

insecticides de synthèse, plusieurs travaux ont mis 

en exergue l’efficacité des certaines plantes 

notamment Boswellia dalzielii (Younoussa et al., 

2014 ; Barry et al., 2017) et Azadirachta indica (Barry 

et al., 2019). En effet, les pesticides à base de plantes 

sont biodégradables (Faye, 2010) et peuvent être 

produits par les paysans (Roy et al., 2005). Plusieurs 

plantes potagères aux vertus médicinales ont des 

molécules actives qui leur confèreraient des 

propriétés pesticides, c’est le cas de Capsicum 

annuum (Moyo et al., 2009) et de Petroselinum 

crispum (Pineda et al., 2018). L’accessibilité et la 

disponibilité de ces plantes seraient donc un atout 

majeur dans la recherche des substituants aux 

insecticides de synthèse. 

 

2. Matériel et méthodes 
2.1. Site d’étude  
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L’étude a été menée du 05 octobre 2020 au 10 

janvier 2021 à l’IRAD (Institut de Recherche 

Agricole pour le Développement) de Bertoua. Les 

coordonnées géographiques du site d’étude sont les 

suivantes : 4°34’10’’N ; 13°42’20’’E ; altitude : 668m 

± 3m. La ville de Bertoua, Chef-lieu de la région de 

l’Est (Cameroun), est située dans la zone agro-

écologique de forêts humides à pluviométrie 

bimodale avec un climat de type guinéen (IRAD, 

2008). 

2.2. Matériel biologique 

Vigna unguiculata était représenté par les 

graines de niébé de la variété B122 (variété précoce 

avec un cycle de 75 jours), provenant de l’IRAD de 

Maroua (Extrême-nord ; Cameroun). Les feuilles de 

C. annuum ont été prélevées à Doumbi (localité 

proche de Bertoua) dans un champ de C. annuum. Il 

en était de même des feuilles de P. crispum. Les 

insectes ravageurs observés sur nos plantes se 

recrutaient parmi ceux naturellement présents dans 

l’environnement. 

 

2.3. Dispositif expérimental 

L’étude a été menée sur une surface de 180m2 

et le dispositif expérimental a été celui des blocs 

(2×2) m2 complètement randomisés à 4 traitements 

répétés 3 fois. Il s’agit du témoin négatif (parcelles 

n’ayant aucune pulvérisation), de C. annuum 

(parcelles traitées à l’extrait aqueux des feuilles de 

C. annuum), de P. Crispum (parcelles traitées à 

l’extrait aqueux des feuilles de P. crispum) et du 

Pacha ou témoin positif (parcelles traitées à 

l’insecticide de synthèse).  

2.4. Formulation des produits insecticides 

Les extraits aqueux ont été formulés à base de 

la méthode de sahel people service qui stipule que 

pour obtenir 1L d’extrait, il faudrait 1kg de feuilles 

fraiches, avec une dilution à l’eau à 10% avant 

application. La formulation de l’insecticide de 

synthèse s’est faite suivant les instructions de la 

notice. Toutes ces solutions ont été introduites dans 

des pulvérisateurs manuels jaugés de marque 

AgroPro et ont été appliquées 3 fois à 7 jours 

d’intervalles dès la floraison (40e, 47e et 54e Jours 

Après Semis) en matinée, et ceci entre 6h et 8h. 

2.5. Collecte des données 

Il a été question de collecter des données par 

observation directe sur la population des insectes 

ravageurs et sur le rendement. Pour ce qui est des 

insectes ravageurs du niébé, il s’est agi de 

répertorier les espèces présentes et de les 

dénombrer après application des différents 

traitements. S’agissant du rendement, à la récolte, 

la masse sèche des graines a été évaluée en mg par 

traitement. 

2.6. Analyses statistiques 

Les données collectées ont été entrées dans le 

tableur Excel du logiciel Microsoft Office 10 puis 

analysées à l’aide du logiciel SPSS 2020. Tous les 

paramètres ont été soumis à l’Analyse des 

Variances pour les comparer, et la différence la 

moins significative (LSD) au seuil de 5% a permis 

de les classer.  

 

3. Résultats  
3.1. Effets des traitements sur la population 

des insectes ravageurs  

De façon générale, 4 espèces d’insectes 

ravageurs ont été recensées dans le champ 

expérimental. Ces différents insectes ravageurs 

étaient, par ordre d’abondance, les thrips 

(Megalurothrips sjostedti) 35%, les punaises 

(Clavigralla tomentosicollis) 26%, les foreuses de 

gousses (Maruca vitrata) 22%, et les pucerons (Aphis 

craccivora) 17%. 

Les différents produits insecticides formulés 

(extraits de plantes et Pacha) ont réduits la 

population de ces insectes ravageurs comparés au 

témoin négatif, à l’exception des punaises 

(p=0,107). Cette réduction a été significative 

(p=0,011) sur la population de pucerons, très 

significative (p=0,006) sur celle de foreuses de 

gousses, et hautement significative (p˂0,0001) sur 

celle de thrips. 

Avec une réduction de 60% de pucerons et de 

70% de thrips, les extraits de C. annuum et de P. 

crispum ont été aussi efficaces que l’insecticide de 

synthèse. Ces résultats sont consignés sur la figure 

1. 

3.2. Effets des traitements sur le rendement 

en poids sec des graines 

Tous les produits insecticides appliqués ont de 

façon très significative (p=0,001) amélioré le 

rendement du niébé comparés au témoin négatif. 

Bien qu’ayant amélioré ce rendement de 40%, les 

extraits de C. annuum et de P. crispum n’ont pas été 

aussi efficaces que l’insecticide de synthèse Pacha 

qui a induit une augmentation du rendement de 

60%. Ces résultats sont consignés dans le tableau 1.  
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Figure 1. Variation de la population d’insectes ravageurs en fonction de l’espèce 

Les traitements ayant la même lettre ne sont pas significativement différents selon la LSD (0,05). 

4. Discussion 
 

Les différents insectes ravageurs rencontrés 

dans ce travail notamment Aphis craccivora, 

Megalurothrips sjostedti, Clavigralla tomentosicollis et 

Maruca vitrata, mettent en exergue leur caractère 

‘‘ravageurs majeurs’’ des cultures de niébé. Ces 

observations sont semblables à celles des travaux 

de Casimir et al. (2021) menés sur les insectes 

ravageurs du niébé à Dang (Ngaoundéré). Selon 

Singh et Jackai (1985, 1990), les insectes ravageurs 

majeurs du niébé en champ sont les thrips de fleurs 

M. sjostedti, les foreurs de gousses M. vitrata, et les 

punaises marrons C. tomentosicollis. En effet, les 

thrips s’attaquent aux fleurs du niébé pour se 

nourrir. Le niébé se retrouve dépourvu de son 

appareil reproducteur que sont les fleurs, et ne peut 

donc produire de fruit. Selon plusieurs auteurs 

(Singh et Allen, 1980 ; Rusoke et Rubaihayo, 1994 ; 

Edema et Adipala, 1996), les thrips causeraient des 

pertes de rendement de 20 à 70%. Maruca vitrata et 

C. tomentosicollis s’attaquent aux gousses qui sont le 

lieu de formation et de maturation des graines. La 

larve de M. vitrata perfore la gousse et ronge son 

contenu entrainant ainsi des pertes de rendement. 

Selon Dugje et al. (2009), la larve de M. vitrata, bien 

que se nourrissant aussi des parties tendres de la 

plante, attaque beaucoup plus les gousses. Quant à 

C. tomentosicollis, il pique les gousses vertes pour en 

sucer la sève, et ce faisant, entraîne leur 

dessèchement d’où une perte en rendement. 

Toutefois, la présence significative de thrips par 

rapport aux autres insectes ravageurs serait due à 

leur capacité à se reproduire très rapidement 

(Houamel, 2013). Cette reproductivité et leur très 

petite taille, font de lui un insecte ravageur 

dangereux. Cet auteur précise également que les 

thrips peuvent être très nombreux avant qu’on ne 

détecte leur présence. L’efficacité des extraits de C. 

annuum et de P. crispum sur la population de 

pucerons, de thrips et de foreuses de gousses serait 

due aux molécules actives qu’ils contiennent.   
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Tableau 1. Rendement en poids sec des graines en fonction des traitements 

Traitements  Rendement % d’amélioration 

Témoin négatif 6,60±0,36c (1650kg/ha) 0% 

Petroselinum crispum  8,33±0,75b (2082,5 kg/ha) 40% 

Capsicum annuum  8,46±0,47b (2115kg/ha)  40% 

Pacha  10,50±0,81a (2625kg/ha)  60% 

F 19,131  

P-value 0,001  

Les traitements ayant la même lettre ne sont pas significativement différent selon la LSD (0,05). 

En effet, les alcaloïdes, les saponines, les 

flavonoïdes et les tanins présents chez C. annuum 

(Bouchelta et al., 2005) et chez P. crispum (Pineda et 

al., 2018) leur confèrent des propriétés insecticides 

qui justifieraient leur efficacité. Toutes ces 

molécules actives ont permis à ces extraits de 

réduire la population de ces insectes ravageurs et 

d’égaler l’efficacité de l’insecticide de synthèse 

Pacha. L’absence de différence significative entre 

les différents traitements sur la population de 

punaises serait due au fait que ces insectes 

ravageurs n’accomplissent pas leur cycle de 

développement sur le niébé en saison sèche. Selon 

Dabiré et al. (2005a), en saison sèche, les punaises 

utiliseraient d’autres plantes hôtes de la famille des 

Fabaceae telles que Cajanus cajan, Crotalaria retusa, 

Rhynchosia spp. Dans le cas d’espèce, la présence de 

C. cajan dans les environs du site expérimental 

justifierait cela. 

S’agissant de l’impact des traitements 

insecticides sur le rendement en poids sec des 

graines, les propriétés de C. annuum et de P. 

crispum leur ont permis d’améliorer le rendement 

du niébé comparés au témoin négatif ; ces résultats 

corroborent ceux de (Bouchelta et al., 2005 ; Pineda 

et al., 2018). Leur efficacité insecticide a permis de 

réduire la population des insectes ravageurs 

responsables des pertes de rendement. Ces extraits 

de plantes ont néanmoins été moins efficaces que 

l’insecticide de synthèse Pacha qui est systémique 

et qui a un large spectre d’action. Ces résultats sont 

semblables à ceux des travaux de Bamara et 

Tiemtoré (2008) et ceux de Barry et al. (2017 ; 2019). 

5. Conclusion 

La culture de niébé est menacée par divers 

insectes ravageurs tels que les pucerons, les 

foreuses de gousses et les punaises, avec une forte 

représentativité de thrips. L’extrait aqueux des 

feuilles de C. annuum et celui de P. crispum 

améliorent de façon significative le contrôle de la 

densité des insectes ravageurs du niébé (hors mis 

les punaises) et son rendement. Considérant leur 

efficacité, ils substitueraient donc l’utilisation des 

insecticides de synthèse dans la culture de cette 

denrée. 
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